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À Noël,

se recentrer 

sur l’essentiel
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 05 65 43 42 30 ou 06 48 86 85 24

CONSEILS ET DEVIS 
GRATUITS

Tous types d'enduits
Joints de pierre, crépis
Isolation thermique par l'extérieur

408, Rte de Peyrusse-le-Roc - GALGAN
12220 MONTBAZENS

marcotaborda83@hotmail.com
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COIFFURELaëtitia CAYLA

Disponible du lundi au samedi

Tél. : 05 65 43 20 65
Port : 06 87 53 26 90MONTBAZENS

BROS SARL

• Tous Granits • Gravures • Fourniture cercueils 
• Organisation de sépulture •  

Nettoyage de cimetières • Chambre funéraire •

119, avenue du Rouergue 
12350 LANUEJOULS

Tél: 05 65 81 94 24
FABRICANT DE MONUMENTS 

FUNÉRAIRES

Du lundi 
au samedi

8h 30 à 13h 
15h à 19h30
Le dimanche

9h à 13h 
17h à 19h

Géraldine – Sébastien
12350  LANUEJOULS
Tél : 05 65 81 95 92

Écologie et climat, 
tous concernés
Vaste sujet, toutes les revues éditent des 
articles sur ce thème, parfois un peu trop 
savants pour les lecteurs de base que nous 
sommes. Les émissions de télé, ou de radio, 
nous le servent, régulièrement, dans des 
débats contradictoires qui, au final, ne 
nous éclairent pas beaucoup. Souvent, 
lors de ses discussions, les intervenants 
ne s’écoutent pas vraiment. Il est vrai 
que, pendant très longtemps, l’écologie 
n’intéressait que des spécialistes. Mais, 
peu à peu, chacun de nous s’est senti 
concerné : nourriture équilibrée, tri des 
déchets, opter pour le recyclage au lieu 
de tout jeter n’importe comment. Ou, dit 
autrement, nous ne nous contentons pas 
de grands discours mais nous passons au 
concret dans notre réalité quotidienne. 
C’est peu, diront certain, mais c’est déjà 
mieux que de ne rien faire. Par contre, au 
sujet du réchauffement de la planète et 
des conséquences que cela entraîne, nous 
nous sentons très souvent petits et même 
ignares. Alors, nous nous contentons 
de constater les dégâts : sécheresses 
importantes suivies de pluies diluviennes 
avec toutes les conséquences que cela 
entraîne. Des cours d’eau qui tarissent, 
des cultures qu’on ne peut plus arroser, 
des décalages dans les récoltes, que ce 
soit pour la vigne ou les moissons, voilà 
des constatations que nous sommes bien 
obligés de faire. Mais si nous ne pouvons 
pas beaucoup influer sur le climat, nous 
pouvons toujours chercher des solutions 
pour éviter certaines catastrophes. Là aussi, 
osons une parole citoyenne : l’écologie et le 
climat concernent tout le monde.

P. Francis Monziols

VINCENT VIGUIER •• Vincent, agriculteur à Goutrens,
s’est installé, en octobre 2015, sur cinquante-cinq hectares 
déclarés à la Politique agricole commune (PAC). 
Dix-huit hectares sont plantés d’arbres, le reste est destiné 
à l’herbage et à la culture de céréales pour élever 
des bovins viande en label.
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« Je pérennise 
l’exploitation »
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Vincent et son aspirateur à noisette.

Photo de couverture : à Lanuéjouls, depuis 2006, 
Géraldine et Jean-Sébastien sont soucieux  
de leur démarche environnementale.

Pourquoi avez-vous choisi  
d’être arboriculteur ?
Cela implique moins de contraintes 
journalières par rapport à l’élevage 
que j’ai connu avec papa. Ce choix 
est aussi plus adapté du fait que je 
suis prestataire en montage et élec-
tricité. Quand papa a pris la retraite, 
j’ai continué à exploiter, ainsi je 
garde le patrimoine et je pérennise 
l’exploitation pour l’avenir.

Vous avez planté des noyers,  
des châtaigniers et des noisetiers, 
pourquoi diversifier ?
Au moment de la récolte, qui s’ef-
fectue en octobre et novembre, 
cela me permet d’étaler la charge 
de travail. À cause des aléas cli-
matiques, avec ces trois variétés, je 
sécurise la production. Je compte 
avoir des revenus, à plus ou moins 
long terme, pour arrêter le métier 
d’autoentrepreneur.

Comment s’est passée  
la plantation ?
80 % des vergers sont irrigués en 
goutte à goutte enterrée, ce qui a 
demandé un investissement, hors 
aide à la plantation, de huit mille à 
dix mille euros de charges pour 
les achats de plants, d’engrais et 

l’irrigation. L’irrigation permet de 
sécuriser la récolte. Deux lacs col-
linaires se remplissent en période 
hivernale, ce qui permet d’arroser 
l’été. Je vends une grande partie des 
noix et des noisettes à la coopérative 
qui a aidé à la plantation. Les trois 
quarts des châtaignes sont vendus 
par la coopérative et le reste trans-
formé en farine et confiture. C’est 
une très bonne activité complémen-
taire, vu les aléas climatiques et les 
variations des prix d’achat d’une 
année sur l’autre.

Propos recueillis
par Monique Souquet

édito
3 QUESTIONS À...



Petite Rue
12220 MONTBAZENS

Tél. 05 65 80 61 54

12390 RIGNAC
Tél. 05 65 64 51 61

Au menu, produits locaux  
et éducation au goût

RESTAURATION SCOLAIRE •• La mairie de Lanuéjouls attache une attention toute particulière
au bien-manger des élèves de l’école primaire. Sandrine Teulier, conseillère municipale,  
et Rosy Fagegaltié, cantinière, passent beaucoup de temps dans l’élaboration de menus variés,  
en fonction des critères recommandés par la réglementation en vigueur pour respecter un bon équilibre 
nutritionnel, mais aussi dans un souci d’éducation des enfants au goût des aliments.
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Merci  
à nos 
annonceurs
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Les différents menus com-
prennent toujours une 
entrée, un plat du jour et 

un dessert. Les légumes sont de sai-
son et proviennent des producteurs 
locaux, via la société La Grange de 
Bel Air. La viande est achetée auprès 
du boucher local et le pain est fourni 
par les deux boulangeries du bourg.
Enfin, tous les autres produits pro-
viennent de la supérette située à la 
sortie du village.
Les desserts sont composés, le plus 
souvent possible, de produits lai-
tiers, tels que yaourts ou fromage 
blanc, ou de fruits. Ce qui n’exclut 
pas, certains jours, la confection 
de gâteaux pour le plaisir des plus 
gourmands.
Rosy passe les commandes une 
semaine avant, dans le respect du 
budget élaboré par le conseil muni-
cipal, qui s’élève, pour 2023, à 
trente-huit mille euros.
Ensuite, elle cuisine tous ces pro-
duits de manière traditionnelle et 
familiale. Sa principale difficulté 
reste toujours de gérer les quanti-
tés. Préparer des repas pour quatre-
vingts élèves n’est pas facile ! La 
taille des portions doit être adaptée 
au type de plat et à la classe d’âge 
de l’enfant.

À la fin du repas, le tri des déchets 
incombe aux enfants. Chaque 
semaine, un intervenant est dési-
gné parmi eux, en bout de table, 
avec une tâche bien précise : le pre-
mier relève les assiettes, un autre, les 
verres et, un dernier, les couverts.
Enfin, pour faire prendre conscience 
aux élèves de la nécessité de lutter 
contre le gaspillage alimentaire, la 
mairie réfléchit à mettre en place 

un système où les élèves pèseraient 
eux-mêmes leurs déchets. Cela pour-
rait permettre de responsabiliser les 
enfants en leur apprenant à prendre 
la juste quantité qui leur est néces-
saire de certains plats, en fonction de 
leurs goûts et/ou de leur appétit, en 
évitant, ainsi, de jeter les restes non 
consommés.

Isabelle Besset
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Rosy Fagegaltié, 
cantinière  
de l’école 
primaire  
de Lanuéjouls, 
et Sandrine 
Teulier, 
conseillère 
municipale.

ACTUALITÉ



Bandes 
enherbées 
et couverture 
hivernale, 
ces contraintes 
qui font parties 
du quotidien 
des agriculteurs. 
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« Il y a, 
avec le patrimoine 
naturel, un patrimoine 
historique, artistique 
et culturel,  
également menacé. […]  
L’écologie suppose  
aussi la préservation 
des richesses 
culturelles  
de l’humanité  
au sens le plus large  
du terme. […]  
Elle exige qu’on fasse 
attention aux cultures 
locales lorsqu’on 
analyse les questions 
en rapport avec 
l’environnement,  
en faisant dialoguer  
le langage scientifique 
et technique avec  
le langage populaire. 
C’est la culture,  
non seulement dans  
le sens des monuments 
du passé mais, surtout, 
dans son sens vivant, 
dynamique  
et participatif,  
qui ne peut pas être 
exclue lorsqu’on 
repense la relation  
de l’être humain  
avec l’environnement »

Lettre encyclique  
Laudato si’du pape François 
sur la sauvegarde  
de la maison commune  
(143 à 146).

Leur exploitation en pro-
duction laitière est une 
Installation classée protec-

tion environnement (ICPE). Elle est 
soumise aux réglementations natio-
nale et européenne concernant ce 
classement et aux contrôles en 
découlant, réalisés principalement 
par les services de la Direction des 
services vétérinaires (DSV) et de la 
Direction de la protection des popu-
lations (DSPP).
Les contraintes principales touchent 
d’abord à la gestion des troupeaux :
identification de chaque bête, suivi 
des traitements sanitaires, utilisa-
tion des produits vétérinaires auto-
risés sur prescription, tenir à jour le 
carnet sanitaire. La qualité du lait 
est une priorité absolue.
S’y ajoutent la gestion du renou-
vellement du troupeau productif, 
le confort de l’hébergement et des 
méthodes de conduite, les provisions 
de nourriture animale, la collecte et 
du traitement des effluents, etc. On 
rejoint, ici, les contraintes découlant 

de la gestion des terres et cultures. 
Ces dernières, disent les deux agri-
culteurs, sont moins pesantes que les 
précédentes, bien que soumises, elles 
aussi, à des contrôles fréquents et 
rigoureux effectués sur les parcelles 
grâce, en particulier, aux satellites 
Sentinel. Les règles concernent, par 
exemple, les obligations de couver-
ture hivernale des terrains nus par 
une culture intermédiaire, la néces-
sité de réserver des bandes enher-
bées le long des ruisseaux, lacs et 
habitations, la tenue des plans de 
fumure et cahier d’épandage, res-
pectant les bandes réservées. Bien 
entendu, la gestion de l’eau est très 
surveillée, en particulier les consom-
mations et compteurs installés sur 
chaque puisage.
Les nécessités économiques restent 
le souci central. Il existe, cepen-
dant, des raisons d’espérer une 
amélioration des conditions de tra-
vail des agriculteurs et une évolu-
tion positive des performances agri-
coles. Ce sont, en premier lieu, la 
bonne volonté générale de la pro-
fession dans le soin de la planète, 
les progrès des réglementations 
encourageantes.
D’autre part, comme déjà constaté, 
la recherche agronomique inventera 
encore des méthodes plus économes 
en énergie, des semences génétique-
ment adaptées, moins gourmandes 
en eau et plus résistantes aux intem-
péries. Les modes de consommation 
évolueront vers plus de sagesse.
Une voie vers la réduction de la faim 
dans le monde.

André Viguié©
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AGRICULTURE ET ÉCOLOGIE •• Rappelons que la mission principale
de l’agriculture et de l’élevage est de nourrir l’humanité.
Tout en maintenant qualité et quantité optimales, les exploitants
sont, cependant, soumis à de nombreuses contraintes d’ordre techniques, 
économiques et environnementales. 
Deux agriculteurs locaux,Damien et Bruno, sur les communes de Drulhe 
et de Maleville, nous partagent leur ressenti.

Agriculteur, une profession 
en mutation

FOCUS



MONTBAZENS CENTRE
Christophe BRANLI vous accueille  

du mardi au samedi non-stop
sur rendez vous les lundi et jeudi

05 65 64 59 84 - 06 60 04 10 04
1, Petite Rue - 12220 Montbazens
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ESCet emplacement

pourrait être
le vôtre !

Tél. : 04 79 26 28 24

SARL Pradayrol Didier 
Taxis - Transports sanitaires

28 Zone Artisanale - 12390 Rignac

Pompes funèbres - funerarium
Avenue du Puech Carlet - 12390 Rignac

COMMERCES ET ENVIRONNEMENT • • Notre pape François, comme nos dirigeants, sont attentifs
au devenir de notre planète. À chaque échelon, on doit faire des efforts, si petits soient-ils,
en espérant un retournement prochain de tous vers un respect concret de notre environnement.
Dans notre paroisse, nous sommes bien servis en commerces alimentaires de moyennes surfaces.  
Pour avoir une idée de leur participation à cette démarche, il a suffi de pousser la porte de l’un d’eux.

De l’éthique dans nos commerces

Géraldine et Jean-Sébastien 
Bouteaud vivent et pos-
sèdent leur commerce à 

Lanuéjouls. Ils ont pris de leur 
temps pour présenter l’attention 
qu’ils portent à ce vaste sujet, aidés 
dans leur commerce par Stéphane, 
Léa, Aurore et Carole.
Leur clientèle est essentiellement 
locale et fidèle. Ils sont attentifs à 
leurs demandes et n’hésitent pas 
à les solliciter régulièrement pour 
avis. Outre les produits de l’en-
seigne, ils proposent certains pro-
duits locaux : des melons, des poti-
marrons et des butternuts venant du 
Lot, des vieilles variétés de pommes 
d’un producteur de Caussade, mais 
aussi du vin, du fromage, de l’épi-
cerie, des pruneaux, du miel. En 
rayon, certains cafés et céréales sont 
proposés en vrac.
Le bio, ils en font peu car trop 
contraignant en libre service, ils 
proposent quelques produits impor-
tés et manufacturés. 
Eux préfèrent parler d’agriculture 
raisonnée. Pour anticiper les dates 
limites de vente des produits frais 
ou secs, ils les présentent dans une 
panière affichant des promotions à 
-35 %, voire -50 %, pour en faire 
bénéficier leurs clients. 
Les fruits et légumes abîmés sont 
enlevés par un éleveur de cochons.

Pour éviter le gâchis du plastique 
d’emballage, ils sont prêts à pro-
poser des contenants consignés. Ils 
attendent, pour cela, que la logis-
tique de l’enseigne se mette en place.
Les livraisons des fournisseurs se 
font la nuit, par camion dont la 
charge est optimisée. Le surgelé et 
le frais sont conditionnés dans des 
containers isothermes, les produits 
en vrac dans des sacs de cinq kilo-
grammes et le reste dans des cartons.
Pour emporter les produits ache-
tés, il n’y a plus de petits sacs plas-
tiques en caisse. Le magasin pro-
pose à la vente des cabas de bonne 
qualité, réutilisables à souhait. La 

Une équipe 
souriante.

distribution de prospectus est aban-
donnée depuis longtemps.
Le service de proximité est concret 
quand une personne âgée ne pou-
vant pas se déplacer leur passe la 
commande par téléphone, alors le 
magasin se fait un devoir d’assurer 
ce service non facturé.
Ambitieux pour leur commune, 
ils sont fiers d’avoir réalisé leur 
magasin et les pompes à essence, 
aujourd’hui un peu surdimension-
nés, disent-t-ils, mais vu l’expansion 
de leur commune, ils voient demain 
avec beaucoup d’optimisme.

Jacky Fabié
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Pépinière • Jardinerie
Alimentation animale • Produits du sol • 

Fleuriste • Articles funéraires
Vêtements • Chaussants

Pépinière • Jardinerie 
Alimentation animale • Produits du sol • 

Fleuriste • Articles funéraires
Vêtements • Chaussants

21 avenue de Rodez - 12390 Rignac
05 65 64 52 52

Email : jardinerie-rignacoise@orange.fr



Coiffure 
à Domicile
Femmes • Hommes • Enfants
Coupe, couleur, permanente...

Myriam Barnabé

Les Rives 12350 MALEVILLE
Tél. 06 08 63 87 37

à nos fidèles annonceurs !

Réservez-leur v o s  a c h a t s .

MERCI

ÉGLISE

Baptêmes
2 septembre : Mattéo Camaly 
9 septembre : Lissandro  
et Alessio Rabaud

24 septembre : Lexie Carles  
1er octobre : Élie

 et Clémence Gineste  
15 octobre : Erza Jossilet

Mariages
MAYRAN
2 septembre : Yohan Camaly  
et Marie Arnoux
16 septembre : Alexandre Mouly  
et Laure Nogaret

Sépultures
ANGLARS-SAINT-FÉLIX
20 octobre : Gilbert Foulq, 86 ans 

ARTIGUES
11 octobre : Jean-Paul Sébastia, 60 ans
BOURNAZEL
27 octobre : Eva Benaben, 96 ans
BRANDONNET
11 septembre : Fabienne Bros, 93 ans
GOUTRENS
5 septembre : Michel Bouscayrol, 88 ans
LE MAURON
20 octobre : André Roux, 86 ans
LES ALBRES
14 septembre : Christian Gayrald, 62 ans
LUGAN
10 octobre : Gabriel Grès, 85 ans
MALEVILLE
27 septembre : Gilbert Blanc, 80 ans
MAYRAN
1er septembre : Lucette Laux, 85 ans
25 septembre : Marie Castes, 90 ans
6 octobre : Alice Couderc, 95 ans
7 octobre : Raymonde Deltort, 94 ans

MONTBAZENS
9 septembre : Georges Costes, 89 ans
11 octobre : Danielle Serra, 78 ans
PEYRUSSE-LE-ROC
26 septembre : Marie-Thérèse Borredon, 
87 ans
12 octobre : Gérard Gransagne, 101 ans
PRÉVINQUIÈRES
7 septembre : Roselyne Dreneau, 64 ans
PRIVEZAC
13 octobre : Eva Mazars, 79 ans
27 octobre : Yvette Mazenq, 87 ans
RIGNAC
1er septembre : Jean-Paul Courtial, 88 ans
22 septembre : Simone Cadenat, 95 ans
19 octobre : Raymonde Lagarrigue, 93 ans
SAINT-FÉLIX
12 septembre : Jeanine Huguies, 99 ans
7 octobre : Odile Moisset, 99 ans
VAUREILLES
27 octobre : Denise Rivière, 97 ans

ÉVÉNEMENT • • Certains se sont réjouis d’une telle visite dans ce coin de France, d’autres n’ont pas
très bien vu l’intérêt et l’importance de ce déplacement. En fait, plusieurs rencontres ont déjà eu lieu 
avec les évêques qui se trouvent en mission dans les diocèses qui ceinturent la Méditerranée.
Cette mer les rapproche, du nord au sud et d’est en ouest. Leurs lieux de rencontre et d’échange 
varient. Cette fois-ci, c’est le diocèse de Marseille qui a été choisi.

Les pays concernés sont très différents de par 
leur culture et leur histoire : Italie, Grèce, Liban, 
Afrique du Nord, etc. Dans les rencontres, des 

situations positives viennent réjouir les délégations qui 
se retrouvent. Mais de graves problèmes les concernent 
tous. Le pape est venu rappeler que les migrants qui 
traversent cette mer pour trouver refuge ont des rai-
sons de le faire et ils sont des humains qui ont le 
droit d’être respectés,  et donc secourus et soignés.
Pourquoi quittent-ils leur pays ? Et bien, le climat est 
là pour les pousser ailleurs : sécheresse à répétition, 
manque d’eau, pénurie de nourriture, pauvreté de leur 
pays où les soins ne sont pas possibles. Alors, ils fuient 
comme d’autres partent pour se mettre à l’abri de la 
violence et des guerres. Des peuples migrent même dans 
leur propre pays pour chercher la sécurité, c’est le cas 
en Arménie, à Gaza, en Israël et dans bien d’autres pays 
encore. Au cours des siècles, les peuples migrants ont 
été très nombreux, parfois, même, déportés de force. 
Nous ne pouvons pas refaire le passé, mais le présent  
peut mieux se vivre. C’est cela que le pape François a 
voulu signifier par sa présence. Au nom de notre foi 
dans le Ressuscité, nous ne pouvons pas fermer les 
yeux. Un message fort qui nous invite à nous proje-
ter dans l’avenir.

Francis Monziols

carnet
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Le pape François en visite à Marseille 

Visite papale 
à Marseille 
le 23 septembre 
dernier.
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Coiffure 
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Femmes • Hommes • Enfants
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Se recentrer sur l’essentiel
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Rendez-vous  
du dimanche  
3 décembre  
au dimanche  
7 janvier  
dans nos églises 
pour la ronde 
des crèches.
Ci-contre, 
crèche  
de Belcastel.

NOËL ••  À Noël, les chrétiens fêtent une Bonne Nouvelle : Dieu parle d’amour aux hommes,  
à tous les hommes, en entrant dans leur histoire humaine sous les traits d’un petit enfant nommé
« Jésus ». C’était il y a plus de deux mille ans, à Bethléem. Le récit de sa naissance est inscrit  
dans la Bible, dans l’Évangile.

Le pape nous dit : « Partout, 
et sous différentes formes, la 
crèche parle de l’amour de 

Dieu, le Dieu qui s’est fait enfant 
pour nous dire combien il est proche 
de chaque être humain, quelle que 
soit sa condition. »
À Noël, on ne fête pas seulement la 
naissance de Jésus. On fête Dieu qui 
se donne, aujourd’hui encore, à tous 
les hommes. Dieu, qui est si grand, 
vient rejoindre notre humanité sous 
les traits d’un enfant, petit, fragile. 
En regardant l’Enfant Jésus dans la 
crèche, nous pouvons lire toute la 
tendresse de Dieu pour l’homme, 
et, en particulier, pour le plus faible. 
Car les premiers auxquels Jésus se 
manifeste, ne sont pas les grands de 

ce monde, mais des bergers. Noël 
est donc un temps de joie, d’espé-
rance pour tous ceux qui se sentent 
oubliés, incompris, malmenés par la 
vie, pour cause de misère, solitude 
ou blessures, et ne peuvent s’associer 
à la joie commune. Notre époque, 
particulièrement ces temps diffi-
ciles et incertains, a plus que jamais 
besoin du message chrétien de Noël, 
de paix et d’espérance : « Un sau-
veur nous est né ! »
La paroisse Saint-François-d’Alzou 
propose une nouvelle édition de 
la ronde des crèches, du dimanche 
3 décembre, premier dimanche de 
l’Avent, jusqu’au dimanche 7 jan-
vier, fête de l’Épiphanie, période où 
les églises ouvriront leurs portes et 

vous accueilleront pour la visite des 
crèches. Saluons le travail remar-
quable des bénévoles des vingt clo-
chers de la paroisse qui permettent la 
découverte de magnifiques crèches, 
toutes plus originales les unes que 
les autres.
Seigneur, toi qui viens parmi nous à 
Noël, aide-nous à maintenir la tra-
dition des crèches, dans nos églises, 
nos maisons, nos lieux de vie. 
Maintiens en nous le désir de les 
préparer avec joie, de les présenter 
à ceux qui viennent nous rencontrer, 
de prier en les contemplant. Tourne 
nos vies vers toi en cette fête de la 
Nativité et viens habiter nos cœurs.

Robert Delmas
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Nathalie décide de reprendre 
les études pour apprendre 
l’art des compositions flo-

rales et des bouquets de fleurs. Elle 
obtint ainsi haut la main le Certificat 
d’aptitude professionnelle (CAP) de 
fleuriste. Restait à se faire une clien-
tèle. Son premier local, d’une super-
ficie de 60 m², était situé 20 place 
de l’Église. Elle a choisi, comme 
nom d’enseigne, le nom de sa fleur 
préférée : l’oiseau du paradis. Cette 
plante, Strelitzia Reginae en latin, 
pousse en Afrique du Sud, au bord 
des fleuves et clairières et est cultivée 
en France, essentiellement en serres.
En outre, l’emplacement du local 
pouvait justifier aussi ce nom car 
il abritait autrefois un couvent. Ses 
bouquets ou autres compositions 

sont faits « maison ». Elle n’achète 
rien de prêt. Tout résulte de sa 
création et de son inspiration. Elle 
favorise au maximum les produc-
teurs locaux, tels que Les Serres 
de Bouillac, bien connues dans la 
région. Sa ténacité, son envie de 
bien faire ont fini par payer. Elle 
embauche une apprentie, Alyssa, 
pour l’aider. Ensuite, pour mettre 
en valeur plantes, bouquets de fleurs 
séchées et fraîches, ainsi que divers 
objets de décoration, elle décide, 
cette année, de déplacer son fonds 
de commerce au centre du village, 
dans l’ancien local d’une banque, 
plus grand et spacieux, plus lumi-
neux car composé de grandes baies 
vitrées. Ce nouveau magasin per-
met d’accompagner le client dans 

tous les événements de la vie, heu-
reux ou malheureux, avec la mise 
en place, en collaboration avec une 
société de pompes funèbres locale, 
d’un salon de deuil. Alors, si vous 
avez un baptême, un mariage, ou 
tout simplement envie d’avoir, en 
cette fin d’année, une table de fête 
fleurie et colorée, ou bien alors une 
simple pensée pour vos proches ou 
amis partis trop tôt, n’hésitez pas à 
lui passer commande.

Isabelle Besset

 Elle a choisi comme nom d’enseigne, 
le nom de sa fleur préférée :  

l’oiseau du paradis. »

Pour la passion
des fleurs

L’OISEAU DU PARADIS •  •  
Nathalie Salabert, 40 ans, originaire
de Villefranche-de-Rouergue,
habite à Montbazens depuis vingt ans.
Après avoir tenu un bar-brasserie, 
jusqu’en 2020, la pandémie de la Covid 
l’a incitée à se reconvertir
dans un métier lui permettant 
d’exprimer toute sa créativité.
Le métier de fleuriste lui est, alors, 
apparu tout naturellement, d’autant 
plus que dans son village, 
il n’y en avait pas.

RENCONTRE

Nathalie 
et Alyssa 
au milieu 
des fleurs 
de la boutique.
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